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Le Centre est agréé et subsidié par  :  
 

 

 

 

 

 

-  La Commission Communautaire Française pour  :  

 

 

* le secteur hébergement  

 

* le service aide aux justiciables  

 

 

-  La Communauté Française  : 

  

 

* pour lõ®ducation permanente 

 

 

 

 

Le Centre est aussi subsidié en 200 9 :  
 

 

-  pour les emplois ACS, par le Minist¯re de lõEmploi et du Travail 

-  participation pour les postes ACS par la COCOF 

-  pour le poste Maribel par le Fond Mirabel  

-  pour lõembauche compensatoire par le Fond BEC 

-  pour lõaccompagnement des enfants par Le Fonds des Equipements et 

Services Collectifs  

-  pour lõatelier massage- relaxation  par la COCOF 
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Nous sommes également reconnaissants à tous les donateurs, 

sponsors et services qui nous ont aidés en 200 9 

 

 

Parmi ceux - ci :  
 

 

 

-  Le CPAS propriétaire du refuge  

-  Le CPAS dõIxelles pour les ateliers  

-  La Fondation Roi Baudouin 

-  Le Réseau Fa 

-  Levi Strauss  

-  Le Club des Femmes Canadiennes de Belgique 

-  American Womenõs Club 

-  Le Soir  

-  Talitha Koum asbl  

-  Les communes (Ixelles, Saint -Gilles, Bruxelles, Koekelberg)  

-  Le Parlement des Donateurs  

-  Aider Autrui asbl 

-  Fonds Houtman 

 

 

 

 

Et toutes les personnes qui individuellement soutiennent notre service.  
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1)ð LõASSEMBLEE GENERALE 

 

-  Bouillet M.A  

-  Bon de Sousa A. 

-  Corvisier M.C.  

-  de Vinck M.  

-  Girard B.  

-  Sacré Smets B.  

-  Simon O. 

-  Dille A.F.  

-  Roegiers B. 

 

2)ð LE CONSEIL DõADMINISTRATION 

 

-  Bouillet Marie -Anne, Présidente  

-  Sacré Bernadette, Trésorière  

-  Bon de Sousa, Alexandra, Secrétaire  

 

3)ð LõEQUIPE  

 

a)-  La gestion est assurée par 1 comité composé de 3 personnes de lõ®quipe 

(Corvisier M arie -Christine, de Vinck Myriam  et  Girard Béatrice) mandaté par 

lõAssembl®e G®n®rale. 

b)-  Lõ®quipe comprend : 

-  2 conseillères conjugales (Corvisier M arie Christine , Zaazaa Yamina)  

-  1 assistante sociale psychiatrique (Girard B éatrice ) 

-  3 assistantes sociales et 2 assistant s sociaux (Dutry H élène, Ceysens Anne, 

   Qari Zeina, Benne F et Leemans Jean -Michel ). 

-  1 criminologue (de Vinck M yriam) 

-  4 aides ménagères (Boukhari Rhimou, Boukhari Z ineb, El Aïssati Y amina,  

  Benthami Badia) 

-  1 éducateur polyvalent (Dahou M ohamed) 

-  1 éducateur   (Blendeman Xavier ) et 4 éducatrices ( Contreras Lourdes,  

  Ghyselinck Céline, Jarque M arie -Ange, Zeknini Icram. ) 

-  2 secrétaire s (Jarque Marie -Ange, Lengelé Régine) 

-  1 psychologue (Ceysens Anne) 

 
En 200 9, 3 stagiaire s  se sont  ajouté s ¨ lõ®quipe 
 
 -  1 stagiaire infirmière santé communautaire  
 -  1 stagiaire assistante sociale  
 -  1 stagiaire éducatrice   
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Regards sur lõann®e 2009é 
 
 
 
 
En 2008 nous apprenions que la convention dõoccupation de 30 ans qui liait 
la rue Blanche à la Communauté Française ne sera it  pas reconduite.  
Aucune proposition de rechange de leur part nõavait été évoquée.  Nous 
nous devions de mettre tout en ïuvre pour trouver des nouveaux locaux  ; 
ce qui f ut  fait.  
 
 
08/01/2009   rencontre avec Madame Vanesse et Monsieur Pirotte,   

   échevins de la commune de Saint Gilles . 

 

16/01/2009   rencontre au cabinet de la Ministre Milquet et Madame  

   Lefrancq.  

 

20/01/2009   rencontre avec Madame Noël, Echevine de la Famille, de la  

   Petite Enfance, des Crèches et des Cultes .  

 

29/01/2009   rencontre avec Monsieur Davreux du  Cabinet de la Ministre  

   Onkelinx  

Rencontre avec Madame Martine Hissel du CAL . 

 

11/02/2009   rencont re avec Monsieur De Pauw du service Travaux publics  

 de la commune dõIxelles par le biais du cabinet de lõ®chevin  

 Béa Diallo. 

 

12/02/2009   rencontre au Palais Royal avec la secrétaire de la Princesse  

   Mathilde . 

 

13/02/2009   rencontre avec Madame De Kaersmaecker du cabinet de la  

   ministre Grauwels.  

 

18 & 25/02/2009  rencontre avec Monsieur Dupriez de Action Vivre.  

 

04/03/2009  rencontre avec Monsieur Brumagne de la Cocof . 

 

13/03/2009   rencontre avec Madame Marie Rose Geuten, échevine de  

   lõ®galit® des Chances et des travaux publics.  

 

18/03/2009  rencontre avec Madame Lahaye du cabinet  de la Ministre 

Laanan. 
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07/04/2009  rencontre avec Monsieur Jacques Lange de la Direction  

infrastructures culturelles de la Communauté Française  de 

Belgique. 

 

28/04/2009  rencontre avec Madame Debunne de la Communauté Française  

   de Belgique.  

 

29/04/2009  rencontre avec Monsieur Jacques Lange de la Direction  

infrastructures culturelles de la Communauté Française de 

Belgique.  

 

08/05/2009  visite dõune maison pour les nouveaux locaux  ̈  lõinvitation de la  

   commune de Saint-Gilles. 

 

14/05/2009   rencontre avec Monsieur De Wolf, bourgmestre dõEtterbeek. 

  

25/06/2009  visite de locaux ®ventuels sur la commune dõEtterbeek avec  

   Madame Marie Rose Geuten, échevine. 

 
 
Tr¯s peu de propositions par rapport ¨ lõinvestissement, au final, nous avons eu 
une proposition dõachat dõune maison par la commune de Saint -Gilles et  la location 
de locaux à rénover.  
 
Une autre piste peut être envisageable  : lõoccupation des locaux du Home 
Jourdan sur Etterbeek.  
 
Apr¯s r®flexion sur un ®ventuel achat par le centre avec lõaide de subsides de la 
COCOF, nous nous orientons plutôt vers une location.  
 
 
 
 
 
2009 a aussi ®t® marqu® par le d®part dõune de nos coll¯gues ¨ la pr®pension.  
Celle-ci ®tait avec nous depuis une trentaine dõann®es.  Nous profitons pour la 
remercier encore pour sa collaboration.  
 
Une n®cessit® en 2009, ®tait lõõengagement dõune deuxi¯me secrétaire temps 
plein ce qui f ut  fait fin 2009.  
 
Au fil des pages, vous pourrez constater que 200 9 fut encore une année riche en 
activités, en projets et en investissements gr©ce ¨ lõ®nergie et la motivation de 
toute lõ®quipe du Centre. 
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Ecoute téléphonique  

 7.098 appels. 

 

 

 

 

Accueil et Consultations   

 1.428 entretiens ont été réalisé s 

au bureau dõaccueil. 
  

 

 

 

 

 

Massage ð Relaxation   

216 séances individuelles rue Blanche.  

Au refuge 38 ateliers dont 10 ateliers 

relaxation de groupe.  

 

 

 

 

 

Hébergement   

  46  femmes 

  54 enfants  

 

 

Ceci représente un  total de 7. 682  nuitées   

Le taux dõoccupation pour cette ann®e est de 100% 
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ACTIVITES 200 9 

 
 

 

 

 

                             A- Dans le cadre de lõaide aux justiciables 

                             B-  Dans le cadre de lõh®bergement 

                             C- Dans le cadre de lõ®ducation permanente 
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A-  Dans le cadre de lõaide aux justiciables  :  
 

 

Depuis sa création , le Centre de Prévention des Violences Conjugales et Familiales a 

organis® un service dõaccueil t®l®phonique, une permanence dõaccueil et un suivi des 

personnes concernées par la violence conjugale au 29 rue Blanche.  

 

En 2008, ce service a été reconnu et agré é dans le cadre du décret COCOF du 7 

novembre 2003 qui concerne les services dõaide, dõune part aux victimes et à leur s 

proches, et dõautre part aux inculp®s et condamn®s en libert®, aux ex-détenus et à 

leur s proches. 

 

Il a ensuite été agré é pour une période indéterminée dans le cadre du décret du 5 

mars 2009 relatif ¨ lõoffre de services ambulatoires dans les domaines de lõaction 

sociale, de la famille et de la santé. Ce décret concerne 12 types de services 

ambulatoires agréés et subsidiés p ar la COCOF. Parmi ceux-ci,  4 services sont repris 

sous lõappellation services dõaide aux justiciables. Ce sont : « SOS Viol  » ; 

« Autrement bis  » ; « le Service Laµque dõAide aux Justiciables » et « le Centre de 

Prévention des Violences Conjugales et Fam iliales  ». 

Ces 4 services sont affiliés à la FCSS (Fédération des Centres de Services Sociaux).  

 

 

Les missions reprises dans ce décret et qui concernent notre service sont  : 

- Assurer une permanence dans des lieux appropriés  ; 

- Apporter une aide psychologique  centrée sur les causes et conséquences , 

directes ou indirectes, de lõinfraction ; 

- Accompagner les victimes ou leurs proches qui sollicitent une aide, tout au long 

de leurs démarches , pour faire face aux conséquences de la victimisation, en ce 

compris la v ictimisa tion secondaire, et si possible les aider à obtenir 

réparation  ; 

- Informer et orienter la victime ou ses proches dans ses relations avec la police, 

le pouvoir judiciaireé, ainsi que lõorienter en vue dõobtenir le b®n®fice de lõaide 

de lõEtat aux victimes dõactes intentionnels de violences ; 

- Faciliter lõacc¯s des victimes et de leurs proches aux services dõaide aux 

personnes et de la santé, par un travail de partenariat avec le réseau socio -

sanitaire.  

- Sensibiliser le public et les organismes concernés  aux droits et aux besoins 

spécifiques des victimes, en organisant des formations à destination des 

acteurs psycho -médico-sociaux, des entreprises ou des services publics.  
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Pour exercer c es missions, il a été octroyé 1, 5 équivalent temps plein  (une 

psychologue, une AS conseillère  conjugale, et une criminologue ) des frais de 

fonctionnement et de formation sont également prévus.  

 

 

 

1-  Le service dõaccueil  
 

Dans les bureaux du Centre, la plupart des victimes sont orientées par des services 

sociaux, m®dicaux, police, employeur, ®colesé 

Elles appartiennent à toutes les catégories sociales et culturelles.  

 

Le Centre sõadresse aussi ¨ tout professionnel confront® dans sa pratique ¨ des 

situations de violence  conjugale, d®sireux dõavoir des pistes dõintervention.  

 

Le public est composé en majorité de femmes de tout âge , il comprend au ssi des 

couples et quelquefois d es hommes victimes de violences conjugales.  

 

 

Une permanence téléphonique  est assurée tous les jours en toute confidentialité car 

beaucoup de femmes sous le contrôle du partenaire  ou sous lõemprise de la peur se 

trouvent dans lõincapacit® de se pr®senter dans nos bureaux.  

Cette première démarche va souvent être déterminante dans lõ®volution de la 

situation de la personne.  

 

Un accueil sur rendez - vous est assuré tous les jours.   

Que ce soit par téléphone ou par entretien, nous sommes face à des personnes dont la 

souffrance nõa souvent jamais ®t® exprim®e, souffrance li®e ¨ lõ®chec, la honte, la 

culpabilité.  Elles sont souvent désemparées, confuses, épuisées et ne  savent plus quoi 

faire . La seule chose dont elles sont certaines,  cõest de vouloir  que la violence 

sõarr°te. 

 

Par une écoute active et bienveillante, elles se sentiront  reconnues et ce sans 

condition et sans jugement.  

Lõaspect d®lictueux du recours ¨ la violence sera ®nonc® clairement. 

 

Nous prenons le temps de faire avec la femme lõanalyse de sa demande aussi urgente 

soit elle car des décisions précipitées pourraient av oir des conséquences dangereuses.  

Cela nous permet aussi souvent de ne pas déposséder la personne de sa décision qui 

est souvent tr¯s vacillante au d®but, dõ®valuer ses propres ressources, de consid®rer 

les solutions quõelle a sans doute d®j¨ mis en ïuvre.  
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En m°me temps quõelle ®claircit peu ¨ peu sa propre demande la femme se positionne 

aussi. Le travail dõautonomie et de lõestime de soi commence d®j¨ l¨. Cet 

®claircissement peut prendre quelques  s®ances dõentretiens avant une d®cision de 

départ, de d emande dõh®bergement, de d®potde  plainte, dõentamer une th®rapie de 

couple é.. 

Parfois aussi, après deux ou trois entretiens , la demande implicite de vouloir aider son 

mari fait jour.  Elle nous demande de lõaider car seule elle nõy parvient plusé 

Un souti en psychologique à court ou moyen terme pour surmonter certaines étapes se 

révèle être aussi la demande de la femme.  

Le travail en partenariat ou un relais vers dõautres service s peut être envisagé à tout 

moment dans le parcours de la relation dõaide avec la femme.  

 

Quand la  demande est précise , lõaide consiste ¨ informer sur les mesures ¨ prendre 

dans lõimm®diat  pour sa s®curit® et celle des enfants, sur ses droits, et la procédure 

élémentaire  à suivre . 

Si la femme se sent prête à entreprendre seule ses d®marches, nous lõorientons vers 

dõautres services dõaide (BAV, Espace Rencontre, policier de r®f®renceé), 

si elle en ressent le besoin; nous proposons de lõy accompagner . 

 

 

 

Quatre  situations rencontrées au  centre en 200 9 :  

 

Madame R. 

 

Madame R. vivait avec son mari en Tchétchénie.  Ils ont fui leur famille conservatrice 

et intol®rante.  Ils sõinstallent en Lithuanie, régularisen t  leur séjour et ont trois 

enfants.   Monsieur devient de plus en plus possessif et jaloux , se montre violent et  

Madame doit être longuement hospitalisée.  

 

Elle obtient le divorce mais son mari la harcèle et la menace.  Selon la tradition de son 

pays, Madame perd la garde des enfants car divorcée.  

Elle décide de partir en Allemagne pour chercher protection chez un frère, Monsieur 

la retrouve.  Elle fuit encore une fois et se retrouve dans un centre pour demandeur 

dõasile en Belgique.  Monsieur retrouve encore sa trace et kidnappe les enfants,  ¨ la 

fronti¯re, il est rattrap® par la police qui le met sous mandat dõarr°t. 

Le tribunal belge donne à Madame la garde des enfants.  

 

Madame R. va sõadresser ¨ notre service car pour sa s®curit® et celle de ses enfants 

elle a besoin dõun h®bergement avec adresse confidentielle. 
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Madame B.  

 

B. est venue à notre permanence sur les consei ls de sa sïur tr¯s inqui¯te sur son ®tat 

de santé. B. est mariée depuis 27 ans et subit humiliation s en public, infidélité et 

agressions physiques. 

 

B. se pr®sente fort abattue et demande ¨ sa sïur de parler ¨ sa place. 

 

B. rencontre son futur mari au moment o½ elle fuit lõambiance familiale  infernale . 

Etant ¨ la rue, son mari lõh®berge. Etant tr¯s amoureux,  ils d®cident de se battre 

ensemble.  Ils ouvrent un restaurant qui leur donne une aisance financière.  

Cependant, monsieur va prendre en main lõenti¯reté de la gestion du restaurant, lui 

d®l®guant lõ®ducation des enfants et les t©ches m®nag¯res. 

 

Monsieur profite du régime de mariage (séparation de biens) pour acquérir deux 

immeubles à son nom.  

 

Madame se soumet à ce mode de vie espérant que restant aim ante et généreuse, 

monsieur reconna´tra quõelle est la femme de sa vie. 

 

Entre temps, les enfants ont quitté la maison, révoltés par la violence de leur père et 

la soumission de leur mère.   

 

La situation dégénère car B. ne supporte plus les injustices, la  violence et les relations 

extraconjugales . 

 

Elle se retrouve complètement isolée, épuisée, seul e sa sïur la soutient.  Elle nõa 

jamais fait appel à la police ou à un service.  

 

Quelques mois après, B. reprend rendez -vous pour un suivi. 

 

 

Madame Z.  

 

Madame Z. a 26 ans, est en Belgique depuis 10 mois, elle a fui le domicile conjugal il y 

a 4 mois et trouve refuge dans un centre dõaccueil dõurgence o½ elle a ®t® amen®e par 

une passante quõelle a crois® pendant sa fuite. 

 

Z. vient dõun village tr¯s pauvre du nord du Maroc , elle nõa jamais ®t® ¨ lõ®cole et ne 

parle pas le français .  Elle est lõa´n®e dõune famille de huit enfants et se sentait un 

poids pour sa famille et trop ©g®e pour refuser sans doute lõultime demande en 

mariage du fils dõune famille voisine venue de Belgique en vacances. 
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Z. nõa vu son futur mari quõune seule fois avant sa nuit de noce, selon la tradition 

familiale.  Ensuite, elle rejoint son mari à Bruxelles qui vit chez sa mère dans des 

conditions de vie très rudimentaires.  Z. ayant toujours connu une certaine misère ne 

sõen plaint pas et va accepter les ordres de sa belle-m¯re et sõoccuper des t©ches 

ménagères.   Assez vite, elle se rend compte que son mari tient des propos 

incoh®rents, a des hallucinations.  Il lõagresse physiquement et verbalement.  Z. 

constate quõil renifle une poudre blanche, en parle ¨ sa belle-m¯re qui lui dit que cõest 

un m®dicament pour lõasthme.   

Z.  commence ¨ avoir peur, nõose plus dormir et le plus humiliant  pour elle cõest quand 

son mari lõoblige ¨ aller mendier en mettant un voile.  

 

Elle va fuir au moment o ù il veut la prostituer et sõadresse au centre pour un soutien 

et un accompagnement social. 

 

Cette femme traumatisée par la violence doit aussi faire face à sa famille qui lui 

reproche dõavoir abandonn® son foyer et à la nouvelle de son avocat sur son risque 

dõexpulsion ®tant donn® que la cohabitation a ®t® trop br¯ve. 

 

Celle-ci sõeffondre en disant ç je nõai rien fait de mal ». 

 

 

Monsieur et Madame X  :  

 

Monsieur et Madame nous ont été orientés par une maison dõaccueil pour femmes à la 

demande de Madame qui y est hébergée avec sa fille de 3 ans suite à des violences 

conjugales. 

Madame espère que ce travail de couple permettra peut -être une reprise de la vie 

commune. 

 

Lõinstallation r®cente de ce couple dõorigine rwandaise en Belgique pour des raisons  

politiques (avec un statut dõ®tudiant en sciences politiques pour monsieur) va 

fragiliser les deux partenaires et amplifier la jalousie pathologique de monsieur qui va 

être ¨ lõorigine de la violence. 

 

Parallèlement au travail de couple, il sera orienté en individuel vers un psychiatre pour  

suivi et soutien médicamenteux, Madame est suivie dans la maison dõaccueil o½ elle est 

hébergée . 

 

Neuf entretiens de couple ont eu lieu en 2009  
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2- Action de formation  
 

Une de nos missions dans le d®cret est dõorganiser des s®ances de sensibilisation 

pour des acteurs psycho - médico- sociaux, des entreprises ou des services 

publics :  
 

 

10/02/2009  séance de sensibilisation aux violences entre partenaires à 20  

®l¯ves de lõInstitut de lõEnfant J®sus ¨ Etterbeek. 

 

13/02/2009  -  rencontre avec des étudiants infirmiers pour leur travail  

   de fin dõ®tudes. 

   -  séance de sensibilisation entre partenaires à 17 élèves de  

     lõInstitut de lõEnfant J®sus ¨ Etterbeek. 

 

16/02/2 009   séance de sensibilisation pour les travailleurs médicaux  

   sociaux de lõONE de la rue de  lõh¹pital ¨ 1000 Bruxelles. 

 

06/03/2009  séance de sensibilisation aux violences intrafamiliales à 12  

   étudiants i nfirmiers en santé communautaire.  

 

09/03/2009  séance de sensibilisation pour les  travailleurs médicaux 

sociaux de lõONE de lõAvenue Van Volxem 443 à 1090 Forest.  

 

31/03/2009   s®ance de sensibilisation ¨ 20 ®l¯ves de lõInstitut de La  

   Providence à Woluwé-Saint -Lambert.  

 

01/04/2009   s®ance de sensibilisation ¨ une vingtaine dõ®tudiants  

   ®ducateurs sp®cialis®s de lõInstitut Defr®. 

 

03/04/2009  s®ance de sensibilisation ¨ une quarantaine dõ®l¯ves de  

   lõInstitut Saint Vincent de Paul ¨ Ixelles. 

 

13/04/2009   co-animation dõun intervenant avec un intervenant de Praxis  

   dõune s®ance de sensibilisation  auprès de personnel  

   communal.  

 

14/04/2009   rencontre entre un intervenant et Madame Holans de la Police  

   Fédérale en vue de formation aux pol iciers.  
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17/04/2009   s®ance de sensibilisation ¨ un groupe dõ®tudiants br®siliens en  

   droit  

 

20/04/2009  séance de sensibilisation ¨ lõInstitut Notre Dame des Champs  

   à Uccle. 

 

21/04/2009   - séance de sensibilisation à une classe de 3 ième année  

     dõassistants sociaux ¨ lõIESSID. 

   - séance de sensibilisation à une classe de 3 ième année  

      dõassistants sociaux ¨ lõInstitut Cardijn.  

 

28/04/2009  séance de sensibilisation à une classe de 4 ième année technique  

   sociale de lõInstitut de la Providence à Woluwé-Saint -  

   Lambert.  

 

30/04/20 09 s®ance de sensibilisation ¨ lõInstitut Notre Dame des Champs  

   à Uccle. 

 

12/05/2009   séance de sensibilisation à une classe de 5 ième technique  

   sociale ¨ lõInstitut  de lõEnfant J®sus ¨ Etterbeek. 

 

14/05/2009   séance de sensibilisation pour tout public, à la Ligue des  

   Droits de lõHomme. 

 

25/05/2009  séance de sensibilisation aux acteurs sociaux de la  

Coordination sociale dõEtterbeek. 

 

29/05/2009  participation à la plateforme de la commune  de Saint -Josse  

   en vue de lõ®laboration dõun r®seau contre les violences  

   conjugales. 

 

11/06/2009   participation à une réunion préparatoire à la sensibilisation  

   des étudiants de 2 ième année assistants sociaux des Hautes  

   Ecoles bruxelloises, o rganisée par la Coordination  régionale  

   en matière de violences entre partenaires.  

 

12/06/2009   participation ¨ la d®fense verbale dõun Travail de Fin dõ®tudes  

   dõun ®tudiant infirmier en sant® communautaire, ç le  

   dépistage des violences conjuga les durant la grossesse  ». 
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17/06/2009   participation ¨ la d®fense verbale dõun Travail de Fin d ô®tudes  

   dõun ®tudiant assistant social ¨ lõ®cole sociale de Mons. 

18/06/2009  participation à une réunion au SPF Justice dans le cadre du  

forum national su r les violences conjugales,  en vue de la  

cr®ation dõun DVD retra­ant le parcours de  femmes victimes  

(dvd destiné à tout public et aux  professionnels).  

 

23/06/2009  participation ¨ la d®fense verbale dõun Travail de Fin d ô®tudes  

 dõun ®tudiant assistant social à lõIESSID. 

 

14/09/2009   participation à une réunion préparatoire à la  

   sensibilisation des étudiants de 2 ième année assistants sociaux  

   des Hautes Ecoles bruxelloises, organisée par la Coordination  

   régionale en matière de violences entre  partenaires.  

 

16/09/2009   participation à une réunion au SPF Justice dans le cadre du  

   forum national sur les violences conjugales,  en vue de la  

   cr®ation dõun DVD retra­ant le parcours de  femmes victimes  

   (dvd destiné à tout public et aux prof essionnels). 

 

13/10/2009   séance de sensibilisation aux violences intrafamiliales  sous  

   forme dõ®changes avec les intervenants de la Concertation de  

   médiation locale de Molenbeek.  

 

20/10/2009   séance de sensibilisation aux violences intrafamiliales auprès  

 du service social Solidarités Socialistes.  

 

28/10/2009   intervention en plénière et en atelier  auprès des étudiants  

   assistants sociaux de 2 ième  année des Hautes Ecoles  

   Bruxelloises . Journée organisée par la Concertation  

   Bruxelloise.  

 

30/10/2009   participation à une réunion au SPF Justice dans le cadre du  

   forum national sur les violences conjugales,  en vue de la  

   cr®ation dõun DVD retra­ant le parcours de  femmes victimes   

   (dvd destiné à tout public et aux professionnels).  

 

10/11/2009   participation à une matinée de rencontre entre les  

   travailleurs des services agréés dõaide aux victimes.  

 

12/11/2009   séance de sensibilisation au service prénatal de la maternité  

   de Brugmann. 
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24/11/2009   rencontre  avec lõ®quipe de Mozaµek pour pr®sentation du 

          Centre et collaborations éventuelles.  

 

27/11/2009   participation ¨ un groupe de travail sur lõam®lioration des  

   aspects environnementaux des services, dans le c adre de  

   lõAgenda 21 au sein du CPAS dõIxelles. 

 

01/12/2009   s®ance de sensibilisation ¨ lõInstitut Cardijn ¨ Louvain-la-  

   Neuve. 

 

02/12/2009   s®ance de sensibilisation aux TMS de lõONE de la rue Anatole  

   France à Schaerbeek.  

 

14/12/2009   séance de sensibilisation à lõEcole dõinfirmiers en soins  

   communautaire à Erasme. 

 

15/12/2009   rencontre avec Madame Priels,  coordinatrice de la Cellule  

   décrochage scolaire de la commune de Saint -Gilles pour la  

   sensibilisation des enseignants  de la commune. 

 

21/12/2009   participation à une réunion de préparation à la formation du  

   personnel communal dõEtterbeek. 
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B- Dans le cadre de lõh®bergement :  
 

 

1-  Mise en ïuvre du projet collectif et des activit®s ponctuelles 
 

Le Refuge 

 
-  Il offre un accueil résidentiel temporaire aux  femmes maltraitées et à leurs 

enfants (capacité de 24 lits). Toute femme subissant une violence intolérable 
pour elle peut y être accueillie seule ou avec ses enfants quel que soit leur âge . 

 
-  Lõadresse confidentielle permet aux personnes hébergées de trouver la sécurité 

et la tranquillité nécessaires  pour se ressourcer  
 
-  Le premier entretien se fait toujours au bureau dõaccueil 

 

Le refuge a été cré é en 1977. Depuis lors, lõexp®rience v®cue au quotidien avec les 

femmes hébergées et leurs enfants nous a fait évoluer peu à peu dans notre 

compréhension de la violence conjugale et dès lors dans nos modes d'intervention.  

 

Depuis toujours, nous avons eu ¨ cïur dõh®berger dans un cadre chaleureux et 

convivial.  Ces dernières années, nous pouvons assurer un lieu bien aménagé et une aide 

concr¯te (transport mobilier, aide pratiqueé) pour celles qui sõinstallent.  Ces services 

ainsi que la maintenance, lõentretien, les travaux, lõam®nagement, les achats, les 

récupérations de meubles, vêtements, vaisselle sont assurés par lõ®quipe intendance.  

 

Au refuge, nous accompagnons les femmes dans un cheminement personnel qui leur 

permet de (re)trouver le respect de soi et davantage de confiance en leurs capacités 

personnelles, une meilleure connaissance de leurs besoins, afin quõelles puissent faire 

des choix plus justes pour elles -mêmes : séparation ou retour avec le partenaire sur 

de nouvelles bases et recherche dõun logement, reprise de cours, recherche dõemploi 

etc.   

 

Pour illustrer le type de prise en charge réalisée, nous vous proposons la 

présentation du travail avec une famille hébergée en 200 9 : (page 32) 
 

Un référent est désigné pour chaque accompagnement  

 

-  Celui-ci travaille en étroite collaboration avec des personnes ressource de lõ®quipe. 

-  Une guidance sociale et un travail dõ®coute seront au cïur du suivi.  Cette 

guidance sociale permettra ¨ la femme dõ°tre accompagn®e dans les d®marches 

administratives (allocations familiales, CPAS, mutuelle) ainsi que dans  une guidance 

budgétaire.  
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Le r®f®rent pourra ®galement lõinformer et lõaider dans la recherche dõune 

formation ou dõun emploi, dõun cours dõalphab®tisation ou dõun logement et la 

soutenir dans les d®marches juridiques quõelle entreprend. 

 

Parallèlement, un travail dõ®coute aura lieu dans le respect de la demande de la 

personne, avec la possibilit® pour certaines femmes dõentreprendre un travail plus 

approfondi sur elles -mêmes afin de mieux comprendre les mécanismes de la violence 

et le sens des événements d ouloureux quõelles viennent de vivre. 

 

 

 

Accompagnement médical  

 

Notre participation à la « Quinzaine de la femme de la ville de Bruxelles  » a porté 

cette année sur  :  

 

« Lõimpact des situations de violences conjugales sur la santé des femmes et des 

enfants et de lõimportance de lõaspect sant® dans lõaccompagnement des personnes 

victimes de violences  ». 

 

A partir de la fiche  santé de 50 femmes hébergées, il ressort que la majorité a entre 

20 et 30 ans , que les plaintes dõordre psychosomatiques sont présentes chez la 

majorité.  

 

-  Trouble du sommeil  

-  Trouble alimentaire (prise ou perte de poids)  

-  Migraines, vertiges  

-  Fatigue, nervosité  

-  Douleurs diffuses (poitrine, dos , abdominaleé) 

 

Chez les enfants on retrouve, troubles du sommeil, troubles alimentaires , pâleur . 

 

 

 

Autre constat  : 

 

Plus de la moitié des femmes hébergées nõont pas de m®decin g®n®raliste, ni de 

gyn®cologue, elles utilisent les gardes dõh¹pitaux. 

Un tiers des femmes prennent une combinaison dõanxyolitiques, dõanti-dépresseurs et 

de somnifères.  
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Lõaccent au refuge sera mis sur : 

 

-  Lõimportance du r¹le dõun m®decin g®n®raliste 

-  Lõorientation vers une maison médicale ¨ la fin de lõh®bergement si possible 

-  Lõexplication sur diff®rentes m®dications  

-  Information sur différents th¯mes (s®ances dõinformation organis®es par des 

médecins de la Maison Médicale Maelbeek)  

-  Sur lõimportance dõavoir un gyn®cologue (contraception,  dépistage du cancer du col 

de lõut®rus et du cancer du seiné) 

-  Sur lõinformation à propos du Sida et les maladi es sexuellement transmissibles  

-  Sur lõimportance de lõhygi¯ne de vie (alimentaire, sommeilé) 

-  Sur lõimportance de lõactivit® physique  qui tend ¨ diminuer lõanxi®t® (matériel mis à 

leur disposition)  

-  Sur la participation aux ateliers de massage/relaxation pro posés 

 

Pour les enfants  : importance dõune visite une fois par an chez un pédiatre, suivi ONE, 

dentiste et lõimportance de faire une activit® en groupe etc.  

 

Ce qui est à noter  : les douleurs ont tendance à diminuer au refuge car elles se 

sentent en sécurité.  

Ce qui confirme que ces plaintes sont liées à une situation de tension nerveuse où la 

peur et lõangoisse sont toujours pr®sentes, situation de terreur pour certaines qui 

peuvent entra îner de la confusion mentale o u des pensées paranoïaques. 

 

On peut sõinqui®ter,vu le jeune âge de ces femmes , de ces plaintes à long terme qui 

peuvent entra îner des pathologies chroniques.  

 

 

 

Parall¯lement ¨ lõaccompagnement individuel, nous menons un travail  

communautaire  r®alis® par lõ®quipe animation. 

 
Cette année 2009 a été une année riche en ateliers créatifs  (peinture sur verre, 

aquarelle, peinture sur bois, broderie ...).   

 

Mais également en sorties culturelles (exposit ions diverses , piscine, Hammam, château 

de la Hulpe, Exposition Folon é). 

 
Ces moments passés ensemble sont très précieux car ils permettent aux femmes de 

sortir de lõisolement, de cr®er des liens et de d®couvrir dõautres centres dõint®r°t. 
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Dõautres ateliers sont réalisés avec  :  

 
Garance pour des ateliers de défense verbale  :  

(voir page 37) 

 
Transe - en- Danse pour des ateliers dõexpression corporelle  :  

 

La chorégraphe du groupe Transe -en-danse, apporte des exercices de bien -être, 

découverte et réappropriation de son corps.   

 

 

Avec la Fondation Dolto  :  pour une réflexion sur les relations mère/enfant  :  

 

Un psychologue de la fondation Dolto est venu à plusieurs reprises pour sõentretenir 

avec les femmes sur des difficult®s quõelles peuvent rencontrer avec leurs enfants  

(notamment dans la pose de limites).   

 

En 2009, nous avons mis en place des nouveaux ateliers centrés sur le logement, 

lõemploi, la r®insertion professionnelle et lõinitiation ¨ la d®mocratie et ¨ la 

citoyenneté dont les objectifs sont  : 

 

-  Lõapprentissage dõune plus grande autonomisation, afin que  

  chaque personne devienne citoyenne active.  

-  Am®liorer lõestime de soi et donner plus de confiance.  

-  La réinsertion sociale et /ou  professionnelle.  

 

 

A partir de ces ateliers qui ont lieu une fois par mois, nous partons visiter et mettre 

en pratique les informations vues au Refuge (établir un budget, établir des virements 

électroniques, re mplir un formulaire recommandé, chercher un appartement,...).  
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Des  activités communes secteur hébergement et secteur ambulatoire ont été 

proposées (musée Magritte, pièce de théâtre etc ). 

 

Cette ann®e, lõarticle 27 nous a permis dõorganiser un stage culturel dõune 

semaine ¨ la Toussaint.  Il sõadressait aussi bien aux femmes quõaux enfants . 

 

Il a permis aux  enfants  lõapprentissage de la culture de la terre, des peuples, du 

savoir et de la culture artistique par le biais de «  la mallette du petit explora teur  ». 

 

Pour les femmes, un atelier th®©tre, la r®alisation dõune fresque, une photo langage 

étaient au programme.   

 

 

Les après midi ont permis  aux femmes et aux enfants de visiter  ou pratiquer  :  

-  La ferme Maximilien  

-  Le Mus®e dõAfrique Centrale 

-  La Bibliothèque Royale  

-  La lecture dõun conte 

-  Un atelier dõexpression corporelle 



28 

 

- Atelier théâtre femmes    

 

 

-Fresque 
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-Photo langage  

 

 
 

 

 

 

Un  vernissage des travaux effectués et un spectacle ont clôturé ce stage  

 

 

 

 

:  
 

 

 


